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VII

Pierre Chuvin

NONNOS DE PANOPOLIS
ET LA "DECONSTRUCTION" DE L'EPOPEE

II peut paraitre paradoxal de parier, selon un terme ä la mode,
de "deconstruction de l'epopee" ä propos des Dionysiaques, alors

que tout l'effort de la critique, aujourd'hui, vise ä montrer que
l'oeuvre a fait l'objet d'une construction soignee de la part de son
auteur. Meme si cette construction semble parfois ne pas obeir

aux criteres d'enchalnement narratif et de vraisemblance psy-
chologique, eile existe et nous ne manquons pas de concepts
eprouves pour la decrire. Trois au moins sont specialement
importants: (1) l'usage, traditionnel dans la poesie grecque, de

la composition annulaire, la circularite des themes; (2) l'esthe-

tique nonnienne de la variete, des tons ou des themes, la

fameuse tcoixiXioc annoncee au debut du poeme (1, 15); (3)
l'imitation, reprise ou variation sur les themes des devanciers,
Nonnos se voulant "emule des Anciens et des Modernes"1 (vioioi
xod äpxsyovoicriv epüt^wv, 25, 27), en particulier d'Homere, "mon
modele", dit-il (25, 8). Encore faut-il appliquer ces concepts ä

bon escient, de maniere suffisamment precise.

Pourquoi done parier de "deconstruction"? C'est qu'un doute

persiste sur le serieux des intentions de l'auteur. Celui-ci, visi-
blement, prend ä Foccasion des distances avec son sujet. L'iro-
nie, parfois meme, si notre sensibilite moderne ne nous egare

1 Sauf indication contraire, les traductions de Nonnos sont celles des differents

auteurs de l'edition de la CUF.
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pas, la bouffonnerie ou la derision trouvent leur place dans les

Dionysiaques. II y a globalement une discordance entre la solen-

nite, voire l'emphase de la perspective ouverte par les premiers
chants — situer dans l'histoire universelle la venue de Dionysos
parmi les hommes — et le resultat final — l'avenement annonce
d'un troisieme Dionysos, Iacchos, certes 'mystique', mais dont
l'auteur ne nous laisse pas entrevoir ce qu'il va bien pouvoir
apporter aux hommes, alors que c'etait fort clair pour son pre-
decesseur, le deuxieme Dionysos, Bacchos, le donateur de la

vigne et du vin, symboles de la "joie de vivre". Au genre humain
"prive de joie", appopov sbcppoabvYjc;, de 7, 10, fait echo la mention

de l'eücppocTuvT) ßioxoio, 42, 26, procuree par Bacchos. Mais
l'apotheose de ce deuxieme Dionysos represente une recompense
individuelle et non pas un benefice collectif: eile n'apporte rien
de plus a l'humanite.

Ainsi, l'histoire universelle dans les Dionysiaques se clot en
fait aux chants 41-43, qui definissent la nature et posent les

limites du rayonnement dionysiaque, avec la consultation des

tables d'Harmonie et la rivalite entre Dionysos et Poseidon pour
le patronage de Beyrouth (et de la Justice). Le chant ultime du

poeme, 48, apporte 'seulement' une conclusion d'ordre mytho-
graphique — l'apotheose de Dionysos Bacchos. La perspective
la plus importante que dessinent les Dionysiaques est d'ordre
politique — l'etablissement, ä jamais, du pouvoir romain — et

non pas eschatologique. De la double mission universelle que
Zeus fixe ä Dionysos en 13, 6-7, "enseigner ä tous les peuples
ses rites avec leurs danses nocturnes et le fruit vineux de la ven-
dange", seule la seconde est developpee. Les orgia de Dionysos
font figure de simples rejouissances; rien ne permet de leur attri-
buer une valeur salvatrice et le dieu n'est ä aucun moment pre-
sente en vainqueur de la mort. Les affirmations sur le sort d'Am-
pelos tue par un taureau, en 12, 142-145 ("II vit, Dionysos, ton
jeune ami... Ampelos n'est pas mort ä jamais, bien qu'il ait
connu la mort"), meme si elles ont (et avaient sans doute dejä
ä l'epoque de Nonnos) des resonances chretiennes, ne sortent
pas du cadre mythologique des metamorphoses.
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Dans ces conditions, les huit chants 41-48 risquent de

paraitre quelque peu superflus. Dejä au milieu du chant 40,
c'est-ä-dire apres sa victoire sur les Indiens, Dionysos a rempli
les conditions qui lui etaient posees pour acceder ä l'Olympe et
la rencontre avec Heracles ä la Tunique d'Etoiles (deuxieme par-
tie du chant 40) contient tous les elements d'une apotheose,
plus solennelle et plus detaillee que celle, rapide, qui clot le

chant 48 et l'ensemble du poeme. Des lors, pourquoi faut-il que
Dionysos continue son circuit terrestre? Certes, cela permet ä

l'auteur d'integrer a son poeme, dans la sene extensible des combats

et exploits divers du futur dieu, differentes legendes qui
n'avaient rien ä voir avec la guerre des Indes. Et l'affrontement
avec Penthee, pour ne prendre que cet exemple, etait attendu
depuis le chant 5 qui l'annon^ait.2 Mais Nonnos n'a pas cher-
che ä etre exhaustif. Un episode important des traditions

argiennes relatives ä Dionysos, le plongeon ä Lerne, est totale-

ment passe sous silence, bien qu'il eüt servi d'aition ä des cubes

ä mysteres restes vivants jusqu'au IVe siecle ap. J.-C. et fournit
un bon exemple de ces orgia nocturnes que Dionysos est cense

propager.3 II representait Dionysos en vainqueur de la mort,
allant arracher ä l'Hades sa mere Semele. Nonnos omet cette
legende bien rattachee ä son theme principal alors qu'il lui arrive
d'en introduire dans son poeme qui semblent etre de pures
digressions, comme le recit du triste sort de Phaethon (38, 90-
434), sur lequel nous reviendrons.

N'y aurait-il pas, dans cette fin des Dionysiaques, une sorte
d'emiettement, ce qui n'empecherait du reste nullement certains

morceaux d'etre parmi les plus reussis? C'est toute la question
de la coherence du poeme qui est posee. Pour repondre, nous

partirons d'une donnee qui a frappe tous les lecteurs des

Dionysiaques. Leurs quarante-huit chants se subdivisent en deux

2 Les chants 3-5 et 44-46, que Ton peut qualifier de "thebains", occupent une

place symetrique par rapport au debut et a la fin du poeme Voir ci-apr£s, p 258-
259, sur ces arrangements

3 Je me permets de renvoyer ä ma Chronique des dernierspatens (Paris 1990),

218-220
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groupes de vingt-quatre, et le premier de ceux-ci ä son tour se

divise en deux de douze, dont le premier se subdivise ä nouveau
en deux groupes de six. Mais le jeu s'arrete lä. Correspond-il
vraiment ä un principe d'organisation? Pourquoi ce schema

parait-il n'etre qu'ebauche? Est-il remplace, et comment? C'est
ce que nous examinerons, brievement pour le recit de la guerre
des Indes, plus longuement pour la toute derniere partie de

l'oeuvre, avant de nous interroger sur le Statut du heros dans le

poeme.

Une regularite tot brisee

Si l'auteur ne se soucie pas de faire un recit complet, celui-ci
n'en est pas moins structure — mais selon des logiques succes-
sives et differentes. En effet, Nonnos semble d'abord adopter
une ordonnance en groupes de chants, reguliere, non seulement

arithmetique mais thematique. Les quarante-huit chants du

poeme sont autant que YIliade et 1' Odyssee reunies. Cela ne veut
pas dire qu'on y trouve une Iliade et une Odyssee, meme si un
(deux, en fait) recits de voyage (mais, pour ce qui est du voyage
proprement dit, tres abreges) y encadrent, non pas une Iliade,
mais un recit de guerre qui juxtapose certaines scenes et cer-
taines situations de YIliade. Les emprunts ä F Odyssee sont beau-

coup plus rares et de bien moindre ampleur, et le Polypheme
nonnien vient de la poesie bucolique plutot que d'Homere.

Du reste, YIliade n'est pas le seul modele de Nonnos pour les

episodes guerriers de son epopee. II a recours ä d'autres imitations

et aussi, ce qui est plus original, ä des souvenirs histo-
riques, proclames quand il s'agit des guerres mediques (Marathon

aux chants 27, 299-300 et 28, 126-157, Salamine, ainsi

que Xerxes faisant fouetter l'Hellespont, pour la bataille navale
du chant 39), bien reconnaissables pour ce qui est de la lutte
autour du lac de Nicee (chants 14-15, d'apres la victoire decisive

de Septime Severe sur Pescennius Niger en 193 av. J.-C.)
ou du franchissement de l'EIydaspe (chants 22-24, inspire par
le passage du meme fleuve par Alexandre, avec l'utilisation en



NONNOS ET LA "DfiCONSTRUCTION" DE ^EPOPEE 253

parallele du combat homerique entre Achille et le Scamandre

en 22, 379-3834).
Le poeme dans son ensemble se divise nettement en deux

parties. L'auteur n'en garde pas moins toute sa liberte dans le

traitement, homerique ou non, de ces parties. Le debut du chant
25 (done, arithmetiquement, de la deuxieme moitie) est marque
tres clairement par un second prologue, qui fait reference ä Pin-
dare (20-21) aussi bien qua Homere. Si l'on observe les

divisions de la premiere moitie, dans les chants 1-24, ä la fin du
chant 6, puis du chant 12 et du chant 18, on note aussitot deux
articulations nettes: entre 6 (le premier Dionysos, Zagreus, et

son echec) et 7 (promesse d'un reconfort pour les hommes),
puis entre 12 (apparition de la vigne) et 13 (debut de la cam-

pagne contre les Indiens: mobilisation); il sera plus difficile d'en

trouver une entre 18 (bon accueil chez Staphylos) et 19 (apres

une tournee de conversions, retour chez Staphylos, mort subi-

tement, et jeux funebres). Ici la gradation s'efface devant un
simple contraste esthetique. Les chants 6 et 12 sont marques
par des consultations oraculaires. Une troisieme aura lieu au
chant 41, en etroit rapport thematique, on le verra, avec les deux

precedentes, mais ä 1'evidence sans aucun rapport avec elles pour
ce qui est de l'articulation en groupes de chants.

Dans la seconde partie de 1'oeuvre, cette repartition par
groupes de six n'est done plus du tout respectee. On cherchera

en vain, ä la fin de 30, 36, 42, la possibilite d'une coupure, la

marque d'une etape. Pas tout ä fait en vain, peut-etre: le groupe
de 31 ä 36 est consacre a deux episodes ä signification 'theolo-

4 N. HOPKINSON et F. ViAN, Les Dionystaques, VIII (Paris 1994), dans la

Notice du chant 23, pp. 124-128, me paraissent minimiser l'influence des histo-

riens d'Alexandre sur Nonnos. L'idee meme d'une bataille pour le franchissement
de l'Hydaspe et non de l'lndus ne peut venir que de l'expedition d'Alexandre. Cf.

Mythologie et geographte dionystaques. Recherches sur l'oeuvre de Nonnos de Panopo-
hs (Clermont-Ferrand 1991), 288, s'appuyant sur Particle de F. BORNMANN, "Sulla

spedizione di Dioniso in India nel poema di Nonno", in SIFC N.S. 47 (1975),
52-67. La difference essentielle vient de ce que la bataille contre Poros s'ach£ve

par la soumission de Poros et la reconciliation des adversaires, ce qui etait exclu

ici.
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gique'. Une Dios apate (chants 31-35) de plus ample portee que
celle de Ylliade, qui lui a evidemment servi de modele, introduit
le theme de la folie de Dionysos (chant 32) et, au denouement,
oblige pour la premiere fois Hera ä renoncer ä sa haine pour
Dionysos et, en lui donnant le sein, ä lui faire accomplir un pas
de plus vers la divinisation (chant 35). Une theomachie, au
chant 36, est eile aussi profondement homerisante mais com-
porte une interpretation allegorique, bien mise en evidence par
F. Vian.5 Elle assure "la sauvegarde de l'ordre cosmique". On
peut remarquer que le chant 37 decrit des jeux funebres, comme
le faisait 19, marquant respectivement une coupure avec 36 et
18; meme si cette repartition reguliere est voulue, au chant 37
aussi elle ne peut avoir de signification qu'esthetique. Les visions

grandioses de ces chants ne les isolent pas dans cette deuxieme

partie du poeme. Le chant 30, la "Morrheide", prepare le
"roman" de Morrheus et Chalcomede aux chants 33-35. II y a

done bien un groupe 31-36, mais pas de groupe 25-30. Pas

davantage de groupe 37-42. Le chant 42, en efifet, est la piece
centrale de Fepisode de Dionysos ä Beyrouth (41-43). II n'oe-

cupe ä aueun degre une position-limite ou charniere.
Nonnos semble ainsi s'engager sur des voies qu'il ne suit pas

jusqu'au bout. Appliquant les memes precedes pour l'ensemble
du poeme et pour ses episodes isoles, il lui arrive souvent de

paraitre nous proposer un "plan limpide aussitot aban-
donne6". II ne va pas pour autant tout ä fait ä l'aventure. Une
lecture attentive revele ä travers l'oeuvre des progressions qui ne

peuvent guere etre gratuites: ainsi dans la maniere de combattre
de Dionysos.7

Les grands tournants dans la carriere de Dionysos ne sont pas
forcement signales par des fins de chant. L'exemple le plus frap-

5 F. Vian, "La theomachie de Nonnos et ses antecedents", in REG 101 (1988),
275-292 [423-438],

6 F. Vian, art.cit., 276.
7 F. VlAN, "Dionysus in the Indian War", in Studies in the Dionysiaca ofNon-

nus, ed. by N. HOPKINSON (Cambridge 1994), 96 [511-512].
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pant est fourni par la victoire definitive sur les Indiens qui inter-
vient dans le chant 40, mais n'en occupe que la premiere par-
tie. Le chant se trouve ainsi brise en deux morceaux sensible-

ment egaux, mais de contenu tres different, victoire militaire
d'un cote et visite pacifique de Dionysos ä 1'HeracIes tyrien de

l'autre. Certes cette visite, premiere forme d'apotheose, pourrait
apparaxtre comme la recompense directe de la victoire rempor-
tee au debut du chant, recompense promise solennellement par
Zeus au tout debut de la campagne indienne, ä la charniere des

chants 12-13. Cette possibilite n'est pas exploitee par l'auteur,
qui n'a pas choisi de souligner par une rupture formelle le chan-

gement de decor, pourtant total. C'est d'autant plus remarquable
qu'il emploie, lorsqu'il passe de la guerre des Indes ä la visite de

Tyr (debut de la seconde partie du chant), au vers 298 du chant
40, une formule de debut ou de fin de chant tout ä fait analogue

a celles qu'il utilise en 40, 580 (fin du chant) ou, par exemple,

au debut du chant 44 ou en 48, 1-3. De telles 'irregularites' ne

peuvent qu'etre voulues. Elles relevent de la volonte de poikilia
du poete. La coupure entre la deuxieme partie du chant 40 (Tyr)
et le chant 41 (Beyrouth) n'etait pas evidente compte tenu de

la proximite ä tous egards des deux villes. Elle est maintenue

par un procede curieux et revelateur: un bref rappel du site de

Tyr au debut du chant 41 (15 sq.) sert non ä prolonger son

eloge mais ä denigrer son site par comparaison avec celui de

Beyrouth. II contribue ainsi ä mettre en valeur le contenu de 41,

cette vision cosmique qui va de l'origine du monde ä l'avene-

ment de Rome, alors que les legendes tyriennes de 40 restaient

etroitement centrees sur la cite et son territoire.

Criteres de cohesion interne de la guerre des Indes

Meme si Nonnos semble le plus souvent desinvolte avec les

scenes militaires, la guerre des Indes proprement dite n'est pas
le foisonnement de membra disjecta qu'y voyaient Paul Collart

et Rudolf Keydell. Une construction par correspondances ou
effets de contraste avec d'autres parties de l'ceuvre n'a pas encore
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livre tous ses secrets. Ainsi, on pourrait comparer la participation
des troupes marines au combat contre les Indiens, au cöte

de Dionysos (chant 39), et leur lutte contre les troupes diony-
siaques, au cote cette fois de Poseidon (chant 43).

C'est en le replaqant dans ce Systeme de renvois quon pourra
proposer une explication au recit de la legende de Phaethon,

qui parait de prime abord totalement gratuit, accroche' ä Tex-

plication d'un prodige (une eclipse). Or ce recit est fait par Hermes

ä Dionysos en tete-ä-tete, ce qui lui donne une certaine
solennite:

"Alors, comme Dionysos, l'ami des rochers, se trouve seul, du
haut du ciel vient, en messager de Zeus, son frere Hermes qui lui
dit ces paroles rassurantes pour sa victoire".8

Les perturbations induites par l'inexperience de l'adolescent
Phaethon (chant 38) rappellent les bouleversements cosmiques

provoques par Typhee (chants 1-2): tout se passe comme si le
malheur de Phaethon etait une reprise du drame des deux
premiers chants, distanciee par un recit dans le recit, par le recul
du temps, et attenuee par la faiblesse du heros-victime. Et ce

rappel est place avant la victoire definitive de Dionysos (chant
40), mais apres que Tissue conciliatrice de la bataille entre les

dieux du chant 36 a assure definitivement la sauvegarde de
Tordre cosmique.9 Ce qui peut expliquer le caractere burlesque
de la Gigantomachie de Dionysos au debut du chant 48. Le vrai
danger est passe. Phaethon fait penser aussi au vy)7uo<; Zagreus
du chant 6, Tenfant victime de son immaturite; le rapprochement

est fait par Nonnos lui-meme (38, 209-210) et des lors

nous pouvons aussi comparer ä des passages similaires du chant
6 Tevocation de la sphere celeste (38, 222 sqq., cf. la sphere
armillaire du ch. 6, v. 64-88), le theme de Teclipse et celui du
deluge purificateur (38, 416, cf. 6, fin).

8 Chant 38, 75-77, trad. B. SIMON (Paris 1999), modifiee pour le vers 77.
9 F. VlAN, loc.cit. ci-dessus. Sur Hermes introducteur et protecteur de Cadmos

et de Dionysos, voir M.-C. FAYANT, "Hermes dans les Dionysiaques de Nonnos
de Panopolis", in REG III (1998), 145-159.



NONNOS ET LA "DfiCONSTRUCTION" DE L'fiPOPfiE 257

II y aurait bien d'autres moyens encore de lier cette 'Indiade'
au reste de l'ceuvre: par exemple, aligner les defaites de Dionysos,

contre Lycurgue (chants 20-21), contre Deriade lors de la
seconde et de la troisieme journee de bataille (chants 30-36),
contre Poseidon (chant 43) et enfxn contre Persee (chant 48).
F. Vian a souligne de maniere probante les paralleles entre la

Lycurgie (chants 20-21) et la Folie de Dionysos aux chants 30-
36, d'autant plus importants que Nonnos deplace la folie du dieu
dans la biographie de celui-ci, Fenlevant aux Enfances oü l'au-
torite d'Homere la pla^ait pour en faire une peripetie de la guerre
des Indes, introduisant une etape importante de sa divinisation.

Coherence narrative: la structure des chants 41-48

Comme le remarquent chacun de son cote F. Vian et M.- C.

Fayant, les chants 41-48 sont ordonnes selon une symetrie assez

curieuse, mais certainement pas fortuite: deux groupes de trois
chants, 41-43 et 44-46, sont consacres chacun ä un seul
episode (lutte pour Beyrouth / lutte pour Thebes), tandis que les

deux chants suivants renferment chacun trois episodes: pour 47,
le don de la vigne ä Icarios, en Attique; le mariage avec Ariadne,
ä Naxos; la lutte contre Persee, ä Argos; et pour 48, le combat

contre les Geants, en Chalcidique; l'etreinte avec Pallene, ega-
lement en Chalcidique; le viol d'Aura, dans la region de

Cyzique. Ces episodes ne manquent pas non plus de coherence

geographique: le chant 47 se deroule au coeur de la Grece clas-

sique; 48, dans des regions proches de la 'Nouvelle Rome', du

cote de l'Europe ou de l'Asie.
On retrouvera le meme genre de disposition, ä plus petite

echelle, au chant 40 dans la partie centrale de la litanie adressee

par Dionysos a Heracles Astrochiton (391-406): Dionysos enu-

mere, ä la deuxieme personne, cinq noms en deux vers, puis, ä

la troisieme personne, consacre cinq vers pour un seul nom, le

sixieme; puis il reprend remuneration: cinq noms en trois vers,
ä la deuxieme personne, et ä nouveau, ä la troisieme personne,
cinq vers pour un seul nonr, le douzieme. Si Ton ajoute que le
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chiffre douze convient particulierement pour un dieu maitre des

heures et des mois, l'art de Nonnos apparait extremement
concerte en meme temps qu'imprevisible.10

Comme on pouvait s'y attendre, on note des rappels thema-

tiques entre les deux extremites de Foeuvre aussi bien qua l'in-
terieur de ce final des chants 41-48.

Le plus evident est entre les deux groupes de trois chants qui,
reunis, composent la 'Geste de Cadmos', 3-5 (fondation de

Thebes et malheur d'Autonoe ä cause de son fils) et 44-46
(retour ä Thebes et malheur d'Agave ä cause de son fils); son
unite thematique est soulignee dans les derniers vers du chant
46 (362-367). D'une part les chants 44-46 achevent en effet le

recit des "malheurs des filles de Cadmos", specialement
d'Autonoe et d'Agave, mentionnees ensemble en 46, 362-363, avec

une formule enigmatique oü Dionysos les console en leur mon-
trant "les oracles annonciateurs de l'esperance future".11 Si Ton
admet que le poete etait chretien, on peut voir lä un echo de

l'interpretation des oracles pai'ens comme etant une forme
imparfaite de la revelation chretienne.12 D'autre part ces chants

se terminent avec l'accomplissement de la menace qui pese sur
Cadmos depuis le meurtre du dragon de Dirke au chant 4, 417-
420; c'est l'exil en Illyrie et la metamorphose de Cadmos et
d'Harmonie en serpents de pierre.13 La 'Ringkomposition' se

10 B. SIMON dans son edition, tome XIV (Pans 1999), 148, ne semble pas
s'etre apergue que "Soleil ä Babylone" ne pouvait etre qu'une epithete de Mithra,
Babylone etant la pour Ctesiphon, capitale des Sassanides adorateurs de Mithra
(dont le nom signifie 'Soleil'). Les trois identifications qui suivent cette litanie
(407-409) sont sur un autre plan: elles refletent des syncretismes entre dieux
tyriens, et non avec des dieux, en general solaires, de Fexteneur. Voir Mythologie
et geographie dionysiaques {op cit. n.4), 233-234.

11 Cf. le theme pindarique des malheurs des quatre filles de Cadmos (et de
Cadmos lui-meme): PlND. Ol. 2, 22-30; Pyth. 3, 86-99. Autonoe et Agave n'ont
pas de compensation connue ä leur malheur, ä la difference de Semele et d'Ino.

12 Voir G. Agosti, "La conversione della fönte Castalia", in Des Geants h

Dionysos. Melanges de mythologie et de poesie grecques offerts ä Francis Vian (Alessandria

2003), 541-564.
13 Accomplissement en 46, 364-367; menace annoncee en 2, 669-679, expli-

citee en 4, 417-420 et 5, 121-125, rappelee enfin en 44, 113-118.
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retrouve, dans un cercle plus restreint, a l'interieur de la Pen-
theide des chants 44-46, puisqu'elle commence et s'acheve en
Illyrie14 (44, 1 + 107-118 et 46, 364-367). Le passage de

Dionysos par l'Illyrie pour se rendre de l'Asie a Thebes ne repond
ä aucune necessite geographique, tout comme le rappel de la

metamorphose future de Cadmos et d'Harmonie ne correspond
ä aucune necessite narrative. L'un et l'autre ne semblent pas avoir
d'autre motif que de permettre au poete de delimiter formelle-
ment un ensemble de trois chants.

Du coup, on peut se demander s'il n'y a pas certaines corres-
pondances aussi entre les deux premiers chants, qui forment le

'prelude cosmique', et les deux derniers (47-48). Une au moins
est claire: la lutte de Zeus contre Typhee aux chants 1-2 re^oit

pour repondant la lutte de Dionysos contre les Geants (48, 1-

89); le contraste entre les deux episodes est frappant, tant pour
l'ampleur que pour le ton. La participation de Cadmos ä la lutte
contre Typhee reste naturellement sans parallele, puisque
Dionysos emprunte des traits ä la fois au grand dieu qui se bat et ä

son auxiliaire, dans un recit que 1'auteur ne semble pas prendre
tres au serieux, au contraire du ton adopte dans les chants 1-2.15

Nonnos s'ecarte de la vulgate mythologique pour glorifier son
heros, qui apparait superieur ä Zeus meme (89), avec une
emphase qui confine au comique. Un autre parallele avec la lutte
contre Typhee, egalement au chant 48 dont il occupe la majeure
partie (238-968), un peu plus subtil mais assure, a ete mis en
evidence par F. Vian: c'est l'histoire d'Aura la Titanide, "figure
monstrueuse: son comportement est conforme a son ascendance

titanique et justifie les allusions faites ä Typhee".16 Dans la vision

simplifiee du monde qui est celle de Nonnos (et de son epoque),
le chant 47 dans son ensemble parait etre le chant des figures

14 F. TlSSONI, Nonno di Panopoli. I Canti di Penteo (Dionisiache 44-46). Com-

mento (Firenze 1998), 348.
15 Cf. les remarques ad. loc. de F VlAN dans son edition, tome XVIII (Paris

2003), 7-9.
16 F. VlAN, "Theogamies et soteriologie dans les Dionysiaques de Nonnos", in

Journal des Savants 1994, 209.
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de qualite, des 'bons', qu'ils soient amis (Icarios et Erigone,
Ariadne) ou adversaires (Persee) de Dionysos, 48 celui des 'mau-
vais', forcement adversaires du dieu (Geants, Pallene et son pere
qui forment un couple antithetique d'Icarios/Erigone, Aura).
On retrouverait la meme alternance, dans les deux groupes
precedents, entre un 'bon' adversaire, Poseidon (chants 40-43), et

un mauvais', Penthee (chants 44-46).
Ä l'interieur du final, le parallele entre deux combats de

Dionysos, contre Poseidon et Persee, un frere et un fils de Zeus (41-
43 et 47), n'est pas moins evident. D'autant plus que dans les

deux cas, Tissue est en realite une defaite de Dionysos, qui est

presentee sous les dehors d'une reconciliation. Dionysos ne sera
ni le patron de Beyrouth ni celui d'Argos. II ne sera pas non
plus celui de Tyr (Heracles etant solidement installe ä ce poste)
ni bien sur d'Athenes. Dionysos n'a pas vocation a devenir un
dieu protecteur des cites, ni meme ä s'installer durablement
quelque part, sinon dans l'Olympe.

Serieux et parodie: l'ironie des Dionysiaques

On peut des lors se demander quel genre de heros est

Dionysos. Si Ton examine sans prevention les autres episodes de la
derniere partie du poeme, on verra que Taction du futur dieu y
est souvent presentee sous un jour plutot negatif: ä Thebes il
detruit ou ruine sa propre famille; ä Athenes il apporte la mort
ä Icarios et ä Erigone; ä Argos il declenche une folie meurtriere;
ses amours memes ne sont pas abouties: contrairement ä une
regle bien etablie, qui veut que la couche d'un dieu soit toujours
feconde, son union avec Pallene demeure sterile et ne sert qua
la punition de son pere; Ariadne lui donne il est vrai "de nom-
breux enfants" mais aucun ne joue un role ni meme n'est

nomme. Aura enfin tue Tun des jumeaux quelle a conqus du
dieu, Tautre etant sauve de justesse et confie ä Nicaia.

Ä nouveau se pose le probleme du serieux de Nonnos, devant

cette multiplication finale de scenes d'horreur et d'anthropo-
phagie, et devant les gesticulations d'Aura jetant Tun de ses
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enfants en Fair, vers les "brises" dont eile porte le nom (48, 892-
895), avant de le devorer (48, 917-924a). Nonnos n'a pas ou tres

peu besoin de la descendance de Dionysos: ses enfants restent

anonymes (avec Ariadne), sont inexistants (avec Pallene) ou
victime de sa mere (un des jumeaux d'Aura). La tradition lui sug-
gerait de donner ä Aura des jumeaux, en raison de la presence
sur le territoire de Cyzique du mont Dindymon, leur naissance

en ce lieu fournissant Xaition du nom de la montagne (48, 854-
855). N'ayant ensuite de role que pour un garqon, Nonnos se

debarrasse de l'autre.17 En revanche les deux seuls enfants qui
soient nommement attribues ä Dionysos, Telete, "Initiation",
qu'il a avec Nicaia, et Iacchos avec Aura, sont en liaison etroite,
eleves par la meme nourrice, Nicaia, "regente de l'initiation bac-

chique" (48, 811), la fillette etant promise ä "servir le fils et le

pere" (48, 886), tandis que Iacchos passe tres vite dans les bras

d'Athena avant d'etre confie ä la population de l'Attique (48,
96lb-968). Sa presence suscite des danses et des chants (967-
968), sans aucune allusion precise ä la diffusion d'un mysticisme
dionysiaque. On semble etre dans une atmosphere de pur
divertissement.

Ces elements, bouffons, humoristiques ou simplement plai-
sants, dans l'epopee de Nonnos ne sont pas eux non plus sans
antecedents homeriques. Qu'il suffise de rappeler le petit Ajax
s'etalant dans la bouse de vache, dans Xlliade, ou l'adultere

d'Aphrodite et d'Ares au chant VIII de X Odyssee. Ce dernier

poeme surtout offrait des scenes tragi-comiques (le Cyclope
devorant ses victimes, Circe transformant les hommes d'Ulysse
en cochons...). Elles n'ont fait chez Nonnos l'objet d'aucune
imitation comparable ä celle des grandes scenes de Xlliade rap-
pelees plus haut.

Les scenes guerrieres sont le lieu de predilection ou Nonnos

developpe les cotes bouffons de son epopee;18 B. Gerlaud lui
aussi signale cette parodie guerriere, avec une "alternance de

17 F. VlAN, Notice du chant 48, dans le tome XVIII, p.78.
18 Relev& par F. VlAN au chant 28, tome IX (Paris 1990), 159 et surtout 167.
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l'erotique et du martial".19 Quant aux entreprises amoureuses
du dieu, elles sont traitees sur des tons tres variables Selon le

rang de la jeune fille courtisee et les esperances qu'entretient
Dionysos. Les propos du faux jardinier ä Beroe confinent ä la

grivoiserie rustique, la lutte avec Pallene offre l'occasion de sai-

sies lascives... ailleurs Dionysos est presque respectueux...
Nonnos est en effet capable, et ne s'en prive pas, de traiter le

meme sujet sur le ton de belöge puis du denigrement (ou l'in-
verse): il en va ainsi, on l'a vu, avec la ville de Tyr; la nymphe
Nicaia n'a pas le meme caractere aux chants 14-16 (belle virago
rebelle ä l'amour) et au chant 48 (nourrice soumise du fils de

son ancien amant); il trace des portraits d'Heracles contrastes,
ironisant sur les pretendus exploits du fxls d'Alcmene au chant
25, affectant la veneration pour le dieu a la tunique d'etoiles du
chant 40. Meme la ville oil il declare travailler (1, 13-14),
Alexandrie, n'est pas ä l'abri de son impertinence: c'est la patrie
des phoques puants de Protee (1, 37-38, reminiscence de YOdyssee,

4, 406 et 441-442; avec reprise au chant 43, 76-77). Or
Protee, maitre de Pharos, est aussi un patron de la proteiforme
esthetique nonnienne...

Cela ne veut pas dire que les Dionysiaques ne renferment pas
des elements de serieux (nul ne pensera que les eloges de Rome
relevent de la derision), mais ceux-ci se trouvent ä un autre niveau.

Apres belöge de Byzance au chant 3, 365-371, associe a celui de

Rome et de ses origines troyennes (195-199), ce sont les princi-
pales cites aux alentours de la capitale de l'Empire qui ont ete

evoquees: Nicomedie (au moyen du Geudis et du pays d'Alybe),
Nicee avec son lac et le Sangarios, Cyzique avec le Dindymon et
le Rhyndacos... On retrouve, encore qua un bien moindre degre,
chez d'autres auteurs de l'Antiquite tardive la meme association
de tons narquois et solennel, de solennite et de desinvolture au
moins affectee20 (Paul le Silentiaire, Jean de Gaza...).

19 B. Gerlaud, tome XI (Paris 2005), 135.
20 G. AGOSTl, "Late Antique Iambics and iambike idea", in Iambic Ideas. Essays

on a Poetic Tradition from Archaic Greece to the Late Roman Empire, ed. by
A. CäVARZERE, A. AlONI and A. BarchieSI (Lanham-Boulder-New York-London
2001), 217-254.
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Ce ne sont pas les aventures amoureuses ou guerrieres, ä Tissue

equivoque, des chants 41-48 que le lecteur attendait pour
le retour des Indes, mais plutot la procession triomphale si goü-
tee des arts figures, qui paraissait mener tout droit ä Tapotheose.
Or eile est ä peine evoquee. Tout se passe comme si Nonnos
avait voulu eviter une celebration conventionnelle de son heros,

tout en preservant Tunite thematique de son poeme. II soigne
neanmoins le portrait qu'il trace de Dionysos, et dans une cer-
taine mesure le prend malgre tout au serieux.

Une apotheose calculee

J'en prendrai un exemple ä travers la grande affaire de la
carriere terrestre de Dionysos, le processus d'apotheose, fon-
damental pour la composition d'ensemble du poeme. Cette
apotheose est marquee par Tadmission du nouveau dieu ä la
table de Zeus, oü il boit le nectar en compagnie de ses freres,

Apollon et Hermes (48, 974-978, derniers vers du poeme).
Fin abrupte, en cinq vers, ce qui, remarque F. Vian, n'est

pas sans exemple dans Tepopee antique. Les Argonautiques
aussi ont une fin rapide, et plus elusive que celle des Diony-
siaques. Mais cette apotheose 'expediee' avait ete longuement
preparee.

Dionysos avait bu du nectar, pour la premiere fois, apres son
combat contre Lycurgue, au chant 21: alors, bien que vainqueur
grace ä Ambrosia et ä ses allies, il s'etait refugie dans la mer

aupres de Thetis; il est servi par son frere Melikertes, et serre
dans ses bras son frere Palaimon: il s'agit du meme personnage,
mais Nonnos laisse planer une equivoque.21 Le parallele entre les

deux scenes de meme contenu, en 21 et en 48, est frappant;
simplement, il s'agit, dans la premiere (qui est la plus develop-
pee) d'une apotheose sur le mode mineur: Dionysos est accueilli

par 'deux' demi-freres, mais ce sont des divinites secondaires et

non pas les grands Olympiens, tout au fond de la mer et non
pas au firmament.

21 21, 170-184. il en va de meme au chant 43, oil le meme heros reparait.
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Une scene analogue, en position intermediaire, permet
d'autres reperages: au chant 40, Dionysos est accueilli par Heracles

ä la tunique d'etoiles, ä Tyr (411-421), dont la statue manifeste

la presence divine en "lanpant des eclairs" et en s'animant

pour une dexiosis, geste d'accueil ancestral22 (413-415). Ii goüte
ä nouveau le nectar (et l'ambroisie, mais Nonnos accorde visi-
blement plus d'importance au nectar, sans doute parce qu'il est

liquide comme le vin). La aussi, ll est re^u ä la table d'un dieu,
mats sur terre. Les cadeaux echanges ä la fin de la Visite, apres
les entretiens, sont clairement symbolic]ues • Dionysos est revetu
d'une "tunique etoilee", promesse d'ascension astrale, et Heracles

reqoit un cratere, rappel du bienfait qui vaut ä Dionysos sa

recompense (40, 576-578). Le choix des details dans revocation

du repas offert par Heracles ä son visiteur est hautement
significatifi

"Et ll [Heracles] le [Dionysos] charme par un bon accueil ä sa
table amie, alors, le coeur rejoui devant un repas sans viande,
Dionysos touche ä l'ambroisie et au nectar, rien d'etonnant s'll bolt
le doux nectar apres le lait immortel d'Hera" 23

Deux points mentent d'etre releves:

1) II s'agit d'un repas sans viande (419), comme l'a bien vu
D Accorinti, d'un sacrifice non sanglant, qui evoque le repas
sacrificiel chretien, que perpetue aujourd'hui encore le rituel de

la messe, cathohque ou orthodoxe. Cette precision introduit un
autre parallele avec la scene chez Thetis, au chant 21, qui est en
fait un volet d'une double apotheose, car elle est precedee, sur
terre, par la divinisation de Lycurgue, mais, comme le suppose
N Hopkinson ad loc. (21, 161), Lycurgue fait figure de "faux
dieu" et sa divinisation est une "contre-divinisation". II reqoit

22 Comparer l'lllumination des torches d'une statue d Hecate a Pergame, en
l'honneur de Julien, Eunape, Vies des Sophistes, 7, 2, p 475 Boissonnade Et, beau-

coup plus tot, pour ne citer que cet exemple, la dexiosis des rois de Commagene
avec Mithra, sur les reliefs d'Arsameia du Nymphaios

23 40, 418-421, trad B SlMON modifiee
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des libations de sang. Or on connait la repulsion manifestee
dans l'Antiquite tardive, tant du cote des philosophes que bien
sür des chretiens, pour le sacrifice sanglant. Celui-ci, dans les

Dionysiaques comme dans la pratique, tant qu'il fut tolere, fait
figure au mieux de reconstitution archai'sante: que l'on pense
au sacrifice de la vache-guide par Cadmos au debut du chant
4.24 De meme, les vaches noires consacrees ä Poseidon en 43,
40-41 viennent de 1' Odyssee et non d'une realite plus recente.

2) D'autre part, en 40, 421, Nonnos rappelle que Dionysos
a dejä goüte au lait d'Hera: autre rituel d'apotheose, cette fois-
ci grace ä l'adoption par une deesse, symbolisee par cet allaite-

ment. Cette double reception est dejä mentionnee au dernier
vers (63) de la IVe Bucolique de Virgile: nec deus hunc mensa, dea

nec dignata cubili est, le dieu ne fa pas juge digne de sa table,
ni la deesse de son lit Chez Nonnos, il est question ä plu-
sieurs reprises du don de son lait par Hera. Comme pour la

consommation du nectar, la scene principale est preparee par
d'autres allaitements divins: par Rhea (des 1, 19-21, al., jamais
raconte mais objet d'allusions, ainsi en 35, 302 au moment de

Pappel ä Hera), par les nymphes du Lamos (9, 30-31), voire par
Ino (9, 96-110). Elle intervient au chant 35, 278-335; mais

Nonnos introduit dans le rituel un element inedit: sur une
prescription d'Hermes, l'allaitement lui-meme (325-328) a ete
precede par une onction de Dionysos sur tout le corps:

"[Hermes ä Hera:] 'Faisant onction de ton lait sur le corps de

Lyaios, enleve la souillure hideuse de la maladie qui egare son
esprit'... Hera ne desobeit pas, mais, d'une goutte divine de son
sein qui guerit les peines faisant onction sur le corps de Lyaios,
eile chassa la souillure de la folie sauvage, venue de la divinite".25

24 F. VlAN, "Les cultes pai'ens dans les Dionysiaques de Nonnos: etude de voca-
bulaire", in REA 90 (1988), 399-410.

25 35, 306-307, 319-321, cf. aussi 317-318 (non traduits ici). L'onction est

ainsi mentionnee ä rrois reprises, dans des termes proches. Pour les paralleles
chretiens, on se reportera ä l'excellent commentaire de G. AGOSTI au vers 306 (ed. de

la BUR, tome 3, 2004), soulignant que le lait etait utilise dans le rituel baptismal

chretien.
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On peut se demander s'il ne s'agirait pas, comme ä propos du

repas sacrificiel, d'elements d'une culture commune ä l'Anti-
quite tardive qui trouveraient des paralleles dans le monde pai'en
(entree dans une communaute par un rituel d'ondoiement,
d'onction ou d'aspersion). Mais les references proprement chre-
tiennes nous paraissent evidentes, tant au niveau iconographique
de l'allaitement qua celui, rituel, de l'onction qui evoque le bap-
teme, effacant le peche originel comme ici le kit efface la folie
qui frappe Dionysos.

Parallelement ä cette progression, Dionysos revele a plusieurs
reprises son identite divine: ä Beroe, en 42, 355-360a:
"depouillant son apparence mortelle, il change d'aspect et, tel un
dieu, se presente ä la jeune fille", puis ä Ariadne en 47, 421-422,
"pres de la jeune fille, prenant son apparence divine, il resplen-
dit".26 Ses epiphanies guerrieres, "transfigurations", ä Deriade,
aux pirates tyrrheniens, ä Persee, sont plus spectaculaires mais
relevent du meme principe.27

Les preludes cosmiques

L'apotheose de Dionysos d'une part, le mariage de Poseidon
de l'autre, scellent definitivement une etape dans la marche de

l'humanite. En effet, le don fait aux hommes, grace ä Beroe, de
la justice, gage de la stabilite de l'Etat, a un parallele evident, le
don du vin, symbole de joie de vivre, grace ä Dionysos; Fun et
l'autre sont mis en scene par le meme procede du "prelude cos-

mique" (chants 12 et 41) et constituent des "chapitres d'histoire
universelle"28 oü l'on ne trouvera nul element de derision. Le
don de la justice est prefigure au chant 3 par l'arrivee des

Saisons chez Electre pour la naissance de Dardanos, avec les

26 Voir la Notice du chant 42, ed. de la CUF, tome XV, 71-72.
27 F. VlAN, tome IX (Paris 1990), 216.
28 C'est V. STEGEMANN, Astrologie und. Universalgeschichte Studien und

Interpretationen zu den Dionysiaka des Nonnos von Panopolis (Leipzig-Berlin 1930), qui
a le premier, non sans exces, mis l'accent sur cet aspect de l'ceuvre. Pour les

passages evoqu& ici, voir F. VlAN, Notice du chant 12, tome V (Paris 1995), 60.
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emblemes imperiaux, presage de la souverainete des Romains,
tout comme le don de la vigne est annonce au debut du chant
7 par les prieres d'Aion. Les deux preludes du chant 12 et du
chant 41 ont en commun un trait formel supplementaire, celui
de comporter deux versions, l'une ancienne' et l'autre 'recente'.29

Enfin, la presentation successive, au chant 6, du globe celeste

d'Astraios montrant l'ensemble du ciel et des constellations,
puis, au chant 12, des tables redigees par Phanes et repartissant
l'histoire du monde selon le zodiaque, et enfin, au chant 41,
des tables redigees par Ophion et cette fois consacrees aux sept
planetes, introduit une recurrence des memes themes ou de

themes complementaires, irreguliere certes mais parfaitement
coherente, ä la fois sur le plan de la cosmographie (d'abord une
sphere celeste, puis les douze signes du zodiaque, puis les sept
planetes) et sur le plan de la revelation (le don du ble aux
hommes, puis du vin, et enfin de la justice, le tout sous l'egide
du pouvoir romain, annonce aux chants 3 et 41). Cette belle
ordonnance permet de distinguer ces trois preludes, avec leur
assemblage complexe et raisonne de puissances primordiales, et
deux interventions ou, en sens contraire, ce sont les puissances
du destin (ou plutot du Temps personnifie) qui prennent l'ini-
tiative de la communication (les Saisons, Aion).

Pour conclure, Nonnos donne une epopee de la civilisation
universelle, reunissant (sans doute) l'acceptation du monde

contemporain tel qu'il est, christianise, et la preservation de l'he-

ritage du passe polytheiste. Si ses intentions n'apparaissent pas

toujours clairement, s'il les revele parfois au detour d'un vers ou
d'une expression, ce n'est pas par volonte d'esoterisme, mais par
gout esthetique pour Xarte allusiva, pour mettre ä l'epreuve la

sagacite du lecteur et sa capacite ä comparer les differents termes

29 Les deux autres exemples de "juxtaposition erudite de versions differentes"
releves par F. VlAN dans sa Notice du chant 12, tome V, 75, sont moins proches

que ces deux-la. Comparer aussi 12, 292 et 41, 155; autres juxtapositions ä pro-
pos de l'eclipse de soleil (chant 38) et ä propos des catasterismes (chant 47).
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mis en balancement par la composition annulaire. II y a bien,
dans cette epopee peu soucieuse de realisme malgre tous les

elements quelle emprunte au reel, "deconstruction" du heros

epique — mais aussi exaltation optimiste d'une culture qui
remonte ä Homere et continue ä s'epanouir ä l'ombre de l'Em-
pire fonde par Auguste, pour l'Eternite.



DISCUSSION

A. Sens : Even though the Dionysiaca cannot simply be

divided into Iliadic and Odyssean halves, is it possible that its
structure — with one half broken more regularly into units than
the other — might have been influenced by the fact that, of the
Homeric Corpus as a whole, one half — the Odyssey — might
be understood to be more neatly into regular units than the
other (the Iliad)

P. Chuvin : It is quite possible that the Odysseys structure has

influenced Nonnos. Though, from a narrative point of view, the

Odyssey is much more refined than Dionysiaca. Dionysiaca put
side by side heterogeneous pieces chosen for the sake of
aesthetics or to create echoes through other parts of the poem (one
of the best instances being Phaethon's tale, very different, I
think, of whatever tale we might encounter in the Odyssey).

M. Fusillo : J'aurais deux questions. La premiere est plutot
generale. Ä propos de Protee, vous avez parle d'une esthetique
proteiforme. Est-ce qu'on peut parier aussi d'une esthetique dio-
nysiaque? Y a-t-il une relation entre le choix de la matiere
narrative et la 'deconstruction' de l'epopee? Dionysos est notam-
ment le dieu du chaos et de la metamorphose, le dieu qui
'deconstruit' toutes les oppositions binaires (masculin/feminin,
humain/animal, etc.).

Deuxieme question: Si j'ai bien compris, chez Nonnos il n'y
a pas encore le parallelisme entre Dionysos et Christ, qui aura
une chance extraordinaire dans la posterite, du Christus patiens
jusqu'ä Hölderlin et ä Wole Soyinka.

P. Chuvin : 1) C'est Nonnos lui-meme qui invoque Pro tee

comme le maitre de son esthetique. Mais il n'est que le porteur
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des metamorphoses de Dionysos, et c'est bien une esthetique
dionysiaque qui gouverne le poeme.

2) Assez souvent, les Dionysiaques emploient des expressions
ä resonance chretienne, ä propos de Dionysos (ßaxyop ava^
Saxpuas, ßpoTtöv L'va Saxpoa Xucttj) ou d'autres personnages, par-
fois avec une intonation qui peut sembler ironique (obx ÜSov, oü

tcu06[xt)v, oti TOxpOsvop ula Xoysöei). Mais ä aucun moment
Dionysos ne vient apporter aux hommes le Salut eternel; il n'est

que le dispensateur de la joie du vin. II serait tout au plus (si l'on
admet que Nonnos etait chretien) une prefiguration lointaine du
Christ: e'XtuSoc, eaaoy-ivqc, TupojTayYsXa Osacpava cpaivwv (46,
363, vers surprenant).

G. Danek : Der Leser hat tatsächlich den Eindruck, dass

Nonnos sein Epos plötzlich und unvermittelt abbricht, und
Vian hat Recht, dass die Argonautika in dieser Beziehung ein
Vorbild sein könnten. Doch Apollonios bricht seine Erzählung
aus metapoetischen Gründen vor der Erreichung des Ziels der
Reise ab und skizziert in den letzten Versen nur noch summarisch,

was nach dem Ende seiner Erzählung geschehen wird.
[Ahnlich ist es schon in der Odyssee: In den letzten drei Versen
fasst der Erzähler zusammen, dass Athene nach dem Ende der

Erzählung Frieden zwischen Odysseus und den Verwandten der
Freier stiften wird.]

In den Dionysiaka hingegen wird das angekündigte Ziel der

Handlung, die Apotheose des Dionysos, in den letzten fünf Versen,

in extrem kurzer Form zusammengefasst.

P. Chuvin : Vous avez tout ä fait raison. Ä la fin des Argo-
nautiques, l'histoire de Jason et de ses compagnons est loin d'etre
achevee. A la fin des Dionysiaques, ni Dionysos ni l'humanite
qu'il est venu aider n'ont plus rien ä attendre

La brievete de la mention finale de l'apotheose s'explique
peut-etre par le fait que celle-ci a ete evoquee ä de nombreuses

reprises, annoncee par de multiples gestes.
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